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DU DESSIN D'ENFANTS 
à la littérature enfantine 
Mathilde1 vient nous apporter son dessin, 

un des;in hâtiv12ment fait, qui n'<:st pas 
aujourd 'hui d 'une g1~a;nde originalité gra­
phique, mais qui contient les éléments fa­
mHiel151 à une1 .enfant de 8 ans : trois p e1··· 
sonnages (des fillettes en l'occur1ence), dJet;1 
arbr.es, un chemin, une maison, la montagne, 
le ciel ,la lune et l!ES étoi1es. Pour cette pe:­
t ite névropathe., le charme n 'est1 pas tell€­
m 2nt dans les dessins qu 'elle réaliis1e. que: 
dans les commentail"ES avantageux qu',elle 
sait donner à son œuvne•. Quand Mathilde 
raconte ses dessins ou ·512s rêves, toute1 la 
classe se tait : -c'est toujours prodigieusemen t 
drô].e, inattmdu, hallucinant et l'imagina­
t ion de la conteu:~·e ne s ; trouve jamais 
prise de court. 

- Eh! bie:n, que dit Mathilde ? 
- Ge· ,sont trois1 petites fiEi:s qui vont sé 

prornener. C"est dimanche, elles ont mis leur 
1·obe neuve., une 1·obe b'!anche• avec des 
volants roses. 

-'-- Attention, mes chéries, a dit la maman, 
n.e tâchez pas votre . beJJ,e robe .. . 

Les voilà parties ; ·e.i:es p11mnent le sen­
tier qui mène1 à la forêt 1et voilà qu'un petdt 
oiseau qui est caché dan~ l•E s branches d'un 
arbre leur dit 

- Attention, petite1 fille , n 'afüz pas dans 
la forêt .. 

Voi::à l 'auditoire sous LE1 charme•. Ce début 
s i direct port21 en lui des · promesses; pr.e­
nons crayon e·t: paptsr et notons au pa~1sag1e1 

l 'es,znti.el du récit . Tout de isitüte: nous; voyons 
que l'improvisation de Mathilde dépasse l1e1 
contenu du drnsin pour suivre la fantaiste et 
l'invention. Nous allons sansi doute nous éloi­
gner progr0E'Ssivemient du graphisme qui eis1t 
à l'origine du récit et peut-êt1~e le perdre de 
vue, mais, le cas échéant; nous saurons y 
11ev1Enir. et redonner de l'unité à l'improvi­
sation d 2· notre conteuse. 

Voilà justemmt que1 des détail:s nouveaux 
sortent dES lèvres de Mathilde', détailis1 qui n e 
figul'ent pas sur le dessin original. Auêtons 
notre conteuse. Représentons le dessin au 
tabl1Eau et incorporol1isLy les détails nou­
v,eaux : Il ,5i'agit du chat et du chien que 
les trois fillettes ont rencontrés. 

Voici Le, moment favorable pour intér,esse1' 
toute la classe à une œuvre qui, d'abord 
permnneüle, va· dev.enir coHective. En 1eiffet, 
les •enfants qui restent muets et attentifs 
d svant l'improvisation à jet continu d e notr,e 
prolixe contrnse, s<'animent et parlent, d€­
vant le de:1sin figuré au tabreau : 

.Détails savoureux qui p!'18iO.IlJent place _dans 
le récit, lui donnent originalité et amp1eui: et 
prog1iessiv0ement, nous voilà 1en plein dans 
l 'élaboration d'une aventure conective, dans 

l'atmosphère de coopération qui est l'une: diEs 
o:us sédutmntes activités d'un:ei clat;se. Il 
ârriv.2· parfois que le contenu qui a éte à 
;·origine du 1récit, ne se r,etrouv,e, plusr dans 
son « roman » et qu'il cède la place à tel 
autl'<Er enfan:t1 qui ti·ent maintenant Lei fil 
conduckur de la narration. P.e.ut-être celui­
ci, à son tour, sera éclipsé par µn troisième 
qui aura. jeté, au hasa,rd, un détaH plus 
piquant qui a séduit l'auditoire. Ain.si, de 
oouche ren bouche l1Es enfants agrègent Hui· 
s;.nsibilité person~elle autour d 'un thème 
qui devi·E!nt peu à p ou le thème d E1 toute la 
claso1e pour peu que l'intuition 1et le doigté 
d e •la maîti,Esse sach:nt diriger et prévE.nir 
l'œuvre collective de la trivialité iet de l'in· 
cohérencei qui, çà ·é't là, menacent LE: chef 
d ' œUVl'B. 

Pour une bonne part, c'·rnt de l'attitude 
de la maîtresse que. va dép:ndre la réussite 
sans pourtant qu'1e1l1E' ait à intfrventr beau­
coup pour CEla : Un détail original, une 
improvisation savounu1se, cueillis au passage, 
p c: uv2:nt donner de la 't1Enue et transposer 
J.e, récit dans · k& sphères d e la poésie' et de 
la s2nsibilité de qua.:ité. Par l'expérrmce et 
.:urtout par un long comn1Erc,8 avec l'âme 
enfantine., on arrive à s1mtir oEt à vivre ee 
gsnre nouveau d e création littéraire que no.s 
nechnique.s d 'expression libr.e· mof. ttront pro­
gress1iv.ement à jour. 

Quand nous avons1 à peu près l'essenliiel 
de notr.ç, récit, rammons l'intérêt d Es en­
fants sur le d :1;:1sin lui-mêms1 qui va nou3 
ménager 1Encore bien d<:s surpriseo'. App:i­
quons-nous à illust. er le tE·xte d E, P.l.us près , 
par épisodes suco:1:;: ifo. Partag:ons le ta-

- bleau .e,n plusieur.si parties •E.t demandons aux 
plus habH:s· d 21 I'IEprésen:ler les péripéti'-s d2 
l'aventur.2 sn j:néci,ant r:ettement OE:s péripé· 
tie.31 d'avanc.e. 

Au fur .; t à m Esure d e. son travail, chaque 
illustra tion ne manquera pas d 'ajouter au 
thème· en cours de:;i d.étails graphiques p ë•r­
sonnsl&, .Eoit par automatisme, soit sous1 l'ef. 
f·et d'une in.;rpiration véritab1E1 <Et il nous 
resta·a alors à ajouter cE's nouvelles riches­
S-E;S> à notre mois;:on déjà for ti conséquent,e. 

Quand tout <E st t·:Tminé, .re:isons -1e texte 
en Entier 1en y a,pportant toutes lies nuances 
po,,sibles par la voix ·Et le geste., faisoRs 
senrir aux ·ënfant:s1 la profondrnr et 1e charme 
de leur œuvr'' '· Nous .serons étonnés nous­
mêmEs de toute l'originalité et de toute , 
l 'amplcur du chef-d'.œuvl'E. · · · · 

' ' 

Abandonnon~ pour aujourd'hui notr•ë pré-
cieux travail qui laisse l·ES enfants sur l'a. 
gréabLe impression de la ré~1s:ite. Le len. 
d :main, i·epr.onons, la chose en main. Polt;:­
sons-la au passage. Ecoutons les sugg€stions 
nouvelles'. J.2s détai:s chargés d'utlle sensi­
bilité plus iEuv•e, et peu à peu notis nous 
achemin·::1rons vers le travail parfait. 

Quand tout est au point, distribuons d'es 
papius, des couJ.EUrs ·et répartisi;;ons les. ·di-. 
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verses illustrations à réalis<.r parmi le& meil-
1eurs des1S>inat1eurs. Nous sommes sûrs d 'ob­
tenir des imag>E\S &avourÇuses ma;rqué.2 d'émo­
tion sentie. 

.Et voilà 1lei point de départ du meilleur des 
livlles d'.enfants. Si nous avons à notr.~ · dis­
position du beau papieT, imprimons Cf iSI pages 
originales, parachevons le mirac1e par les 
illustrations originales, bien mt,es oen pag·e 
iet nous aurons en main un album d 'un:: 
valeur humaine et artistique ines timab:es. 

Tout est beau qui ismt ds· l 'âh1.é de l'e'.1-
fant. 

E. FREINET. 

Le Journal scolaire beaujolais 

Il y a des idées qui flottent d&ns l'air paroe 
qu1e correspondant à une néce.ssité vitale 
pour !'Ecole ; C1€1lle d 'un journal scolai11e 
s 'adressant aux familles est exprimée dans 
deux articles d (l « !'Educateur » (fév. 1947) 
par le camarad,ei E. de: Galbiac et par FreineL 
lui-même. 

En réponse à la question posée, par« ·!'Edu­
cateur » : « Quellie• est l'opinion des cama>­
rades sw· l'édition conun.une de qute'1qwe1S-unes 
dés Pa,gies des parents1 ? », nous présentons 
noti:e réoente réalisation : le Journa-1 scolaire 
beaujolais' 

A vrai dil1e ,la formule du journal ·sco­
laire, organe de !iàison entre l es par·ents et 
l'école, lll!'est ·pas nouvieille : MarceQ Lejosne 
l'applique depui,S plus dé· 10 ans à Riche­
bour5-L'Avoué (Pas-de-Calais) avec un suc­
cès tel quie1 lei· nombre des abonnés e"!t de 
315 dains· un village de 1.100 hab. 

Ce qui .est nouv·eau - du moins à notre 
connaissance - c'est la généralisation d'une. 
formule de• revue scolaü·,e, à toute une région 
- ici le Beaujolais, - · l'evue différen t:: d 'une 
école à l'autre par sa partie locaH:, 1enca .. 
drant une partie! commune, régionale 1Et gé­
nérale. 

COMMENT A - E'l'E RÊALISE 
LE J<fUR~AL SCOLAIRE BEAUJOLAIS 

·Lors de la ·constitution du Group em en t d 'ac .. 
tion ·1aïque dies canton:$ cts: Beaujeu. Mousols 
et Lamm12:, en juin 1946, nous cherchions· par 
queils moyens faire cesser . le divorce entre la 
famillei et l'école, intér.:sser les parents à 
la vie de l'école, ·Et à .sa prospérité, les édi­
fier quant à l'éducation dEs ·rnfanfa par une 
collaboration confiante av1ec ~e& maitres, 
b11ef, par quels moyens redonner à l'Eco1e 
laïque, .si méconnue •Et si décriéE·, son ''rai 
visage. Montagné, de Juillé, rnt venu ' ' xpos~r 
sa conception dei journal scolair.2 d 'une ap­
plication si pratique ~ si •ed'ficace que les · 
inStituteur,s ·d11 J?e~ujo>_at~ r~:mt adoptée d'en-
f,}?.011s~~S_r:rl.~; . 

Les pratidens de. l'imprimerie à l'école et 
du bE:xte- libr·e. en ont été les animateurs ; 
aidés par des retraités à la foi laïque tou­
jours jeune, conseilléis1 .Et épaulés par l'Ins>­
p ecteur primail':o: de la circomcription (le 
Bt2aujolais) , subventionnés par 12: G.D.E'.L. 
du Rhône et par le Syndicat d E$! instituteurs, 
ils ont pu laincer le premier numéro en 
janvier 1947. 

E b nou:~ avons vu avec joie, dans 42 villagies 
beaujo:ais , l'éclosion de bullettn:s1 scolaires 
dont tout ou presque tout de la partie locale, 
- illustration Et t E:xte:s. - ·est l'œuvre1 des 
écoli'ers qui ont travail!é av•:oc entrain du 
moment qu'on les a laissé exercer librement 
J,eur personnalité. Dont :la partie commune 
à toutel& les écoks abonnées a été tirée en 
jaJ:?,vier à 24l'.'.J exemp'. airés, 3300 en févr~err, 
3900 ·e111 mars, portant :mr 8 pag·es des con­
seils. d 'hygiène physique, m entale et morale, 
des articles sur l'orientation scolaire, l'école 
d'autrefois ·et1 d'aujourd'hui, l'h.istoir.8 iet la 
géographie! régionaaes, d : s contle15: rédigés par 
des groupes d 'élèves;. Nous tentons de recueil­
lir k folklor.e brnujola~s. en nous ad:r«ssant 
aux grands élèv12s , aux jeunE:s, des Amicales 
incités au travail. d 'équipes. 

DIFFICULT!ltS RENCONTREES 

La confection de .la partie locale s l1:st heur­
té e· à d e séri·E'Uses difficultés. Si les1 com­
munes importantes, comme: ·Villefranche, 
B eaujeu, Belleville ont pu s.'adress2:r à un 
imprimeur, si des~écoles ont. IEi matériel d'im­
primerie acheté 'par la coopérati\llE:, bien des 
collègues n'ont pas les ·moyens matéritels de 
confœtionner ·et surtout , ce qui est impor­
tant, d'associer J:es élèv.:s à la confection d ei 
cette partie locale. En a ttendant le matériel 
d'imprimerie· commandé, bEaucoup 12mploient 
la polycopie', qui •E:xige du temps, de la peine, 
ne p ermet qu 'un tirage limité •e t pm flat­
teur. 

Pour convaincr.2· les. tièdes et vaincre les 
hésitations, la Commission du journal soo­
·air·:· a organisé «n mars, à Villsfranche, une 
démon:itration d 'imprimeri,2 à l'école par les 
élèves, de confection d 'un bulletin local avec 
le limographe, la polycopi.2· et d :· gravure1 
sur lino. 

L'INTERET D'UN TEL JOURNAL 

L:s appels d e la Commission ont été en­
te ndus; dan;s. le canton de Beaujeu, 12 écol«s 
sur 17 ont leur bulle-tin •: t Gians les mon'ts 
du B-2aujolah où la lutte 12st vive :et !'·E xis­
tence de l'école laïque parfots: menacée·, bL~n 
d :s éco::2s entrent aui;si dans k mouvemen~ .. 

La parution du prEmier numéro a produit 
un ·:·ffe ti d e surprise, favorablement accueilli. 
A Beauj.EU, LE·s 400 Exemplaires ont été ven­
dus · en un jour et il a fallu au.gmer.ter le 
tirage ; Villefranche. est · aussi passé de 50() 
à 900. Les pat•:nts ont :u a.v"id "rn::nt Iss tex.-


